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Résumés  

 

Résumé 

’étude comparative des parasites du sang chez les adultes du Moineau 

domestique Passer domesticus ont été réalisée dans la région de Guelma sur 

deux sites (khézaras: N36° 21,98; E 007° 31,34 et Mahouna: N 36° 23,545; E 

007° 24,584). Les résultats révèlent l’existence d’une différence significative entre les deux 

sexes dans les paramètres morphométriques tels que: Masse, Longueur du bec, Hauteur et 

largeur du bec. Après la lecture des lames, 100 % des individus échantillonnés sont infestés au 

mois par un genre d’hémosporidies. La prévalence est plus importante en 2015. L’intensité 

parasitaire moyenne de Leucocytozoon est de 1,96 %. Elle est suivie par Haemoproteus avec 

1,88 %, Plasmodium avec 1,70 %, Microfilaria avec 0,28 % et par Trypanosoma avec 0,18 %. 

L’analyse des données montre l’existence d’une différence significative entre les deux saisons 

dans les intensités parasitaires moyennes. 

Mots clés: Passer domesticus, Paramètres morphométriques, Hémoparasites, Indices de la 

charge parasitaire, Guelma.  

Abstract 

he comparative study of blood parasites in adults of the House sparrow Passer 

domesticus was carried out in the Guelma region at two sites (khezaras: N36° 

21.98; E 007° 31.34 and Mahouna: N 36° 23.545; E 007° 24.584). The results 

reveal the existence of a significant difference between the two sexes in morphometric 

parameters such as: weight, Beak length, Beak height and width. After reading the slides, 100 

% of the sampled individuals are infested at least once per month with a genus of 

hemosporidies. The prevalence is higher in 2015. The average parasite intensity of 

Leucocytozoon is 1.96%. It is followed by Haemoproteus with 1.88 %, Plasmodium with 1.70 

%, Microfilaria with 0.28 % and Trypanosoma with 0.18 %. Analysis of the data shows a 

significant difference between the two seasons in mean parasite intensities. 

Key words: Passer domesticus, Morphometric parameters, Hemoparasites, Parasite load 

indices, Guelma.  

 

 

لخص  م

لطيور الدوري في منطقتين على مستوى  Passer domesticusدراسة المقارنة لطفيليات الدم عند البالغين 

° 7 ،شمالا 16’535° 63: غربا و جبل ماونة  62’63و° 7 وشمالا  12’89°  63:  الخزارة)ولاية قالمة 

 (.غربا 13’593

طول، عرض و  ،الوزن: المعايير المظهرية التاليةالنتائج أظهرت وجود فرق ملحوظ بين الجنسين على مستوى 

من هذه الأفراد مصابة على الأقل بنوع واحد من  %211،بعد القراءة المجهرية للشرائح .ارتفاع المنقار

 .الطفيليات

تليها %  2.83هو  Leucocytozoon  متوسط شدة الطفيليات لـ. 1125مدى انتشار الطفيليات مهم سنة 

Haemoproteus 2.99 بنسبة% ،Plasmodium  2.71بنسبة % ،Microfilaria  و الـ %  1.19بنسبة

Trypanosoma  تحليل المعطيات يوضح وجود اختلاف بين الموسمين في متوسط شدة %.  1.29بنسبة

 .الطفيليات

 .قالمة ، مؤشرات كمية الطفيليات،طفيليات الدم،  المعايير المظهرية، Passer domesticus: الكلمات الدالة

 L 
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 La plupart des populations animales sauvages sont contrôlées par plusieurs facteurs 

écologiques (biotiques et abiotiques). Les parasites sont l’un de ces facteurs écologiques 

(biotiques). Selon Bush et al., (2001), les oiseaux sont les hôtes les plus parasités. Ils 

représentent un bon modèle pour l’étude de biologie évolutive, grâce à leur mobilité, leur 

diversité de régime alimentaire et à leur colonisation dans toutes les régions du globe 

(Adamou, 2011; Kada et Loubachria, 2012; Boulerba et Kemiti, 2013; Boudjenah, 2015; 

Himeur et Zeraoula, 2016). 

Il existe plusieurs définitions des parasites, en fonction du domaine d’étude. Dans ce 

contexte et selon Combs (2015), le parasite peut être défini comme des organismes présents 

durant un temps significatif dans ou sur un autre organisme vivant «hôte», dont ils obtiennent 

tout ou partie des nutriments qui leur nécessaire, sur lesquels ils ont un potentiel de nuisance.    

  Les parasites sous subdivisent en deux grandes catégories. Selon leur taille: les 

microparasites (virus, bactéries, champignons et protozoaires) et les macroparasites 

(helminthes, les insectes et d’autres groupes des Acanthocephala, Hirundinea, ect….), et selon 

leur localisation au sein de leur hôte: les ectoparasites qui localisés à l’extérieur de 

l’organisme hôte (téguments, phanères), les mésoparasites qui pénètrent dans l’hôte sans 

effraction. Ils peuvent s’installer dans l’intestin, le foie, les poumons les sinus, l’appareil 

excréteur, etc… et les endoparasites qui se développent à l’intérieur de l’organisme hôte 

(notamment dans l’appareil circulatoire, les milieux intercellulaires ou dans les cellules) (May 

et Anderson, 1979; Blondel, 1995; Bush et al, 2001; Schmid-Hempel, 2011; Boudjenah, 

2015; Himeur et Zeraoula, 2016). 

 D’une manière, les parasites modifient la biologie de leurs hôtes, leur croissance, leur 

vulnérabilité aux prédateurs, leur valeur sélectives, leur comportement, leur distribution, 

l’évolution de leur sexualité et probablement aussi le maintien de leurs diversités génétique 

(Blondel, 1995; Boudjenah, 2015; Himeur et Zeraoula, 2016), 

 Parmi les espèces hôtes les plus fréquemment infestées. Il se trouve que les passereaux 

représentent un beau modèle de choix pour identifier et quantifier les parasites en général et 

les hémoparasites en particulier (Valkiũnas, 2005; Boudjenah, 2015; Himeur et Zeraoula, 

2016). 

  En effet, plusieurs travaux dans diverses régions telles que: Madagascar 

(Raharimanga et al., 2002) et la France (Barroca, 2005) et l’Algérie comme, Aflou (Aït 

Mechadal et Djilani, 2008), Djelfa (Ben saidane et Ettir, 2010; Kaabouche et Naaiem, 

2011), les Aurès et les Oasis de Biskra (Adamou, 2011), Laghouat (Kada et Loubachria, 
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2012; Boulerba et Kemiti, 2013), l’Atlas saharien (Kouidri, 2013) et Guelma (Boudjenah, 

2015; Himeur et Zeraoula, 2016), ont décrit la présence de plusieurs genres de parasites 

unicellulaires à savoir Haemoproteus, Leucocytozoon, Microfilairia, Plasmodium et 

Trypanosoma. 

 Les objectifs généraux de la présente étude sont les suivants: 

- Étudier et comparer les paramètres morphométriques des adultes de Khézaras (Boudjenah, 

2015) et de Mahouna (Himeur et Zeraoula, 2016). 

-  Étudier et comparer les indices de la charge parasitaires des hémoparasites de Khézaras 

(Boudjenah, 2015) et de Mahouna (Himeur et Zeraoula, 2016). 



 

 

 

 

 

 

 

 

 
2. Présentation de la région d’étude 
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2.1. Situation géographique 

 La Wilaya de Guelma se situe au Nord-Est de l’Algérie à 60 Km environ de la 

Méditerranée. Elle occupe une position médiane entre le Nord du pays, les hauts plateaux 

et le Sud. Elle est limitée au Nord par la wilaya d’Annaba, au Nord-ouest par la wilaya de 

Skikda, au Nord-est par la wilaya d’El Tarf, à l’Ouest par la wilaya de Constantine et au 

Sud-est par la wilaya de Souk Ahras et Oum El Bouaghi (Figure 01) (A.N.D.I., 2013). 

Elle s’étend sur une superficie de 3.686.84 Km2.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 01: Situation géographique de la région d’étude (Bensouilah, 2015). 

2.2. Relief 

 La géographie de la région d’étude se caractérise par un relief diversifié dont on 

retient essentiellement une importante couverture forestière et le passage de la Seybouse 

qui constitue le principal cours d’eau (Figure 02) (A.N.D.I., 2013). 

 Ce relief se décompose comme suit:  

 Montagnes: qui représentent 37,82 %, dont les principaux sont:  

 – Mahouna (Ben Djerrah) 1411 m d’altitude; 

 – Houara (Ain Ben Beidha)  1292 m d’altitude;  

 – Taya (Bouhamdane) 1208 m d’altitude; 

 – D’bagh (Hammam Debagh) 1060 m d’altitude.  

 Plaines et Plateaux avec 27,22 %. 

 Collines et Piémonts avec 26,29 %.  

 Autres avec 8,67 %. 
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Figure 02: Relief de la Wilaya de Guelma (Bensouilah, 2015). 

2.3. Hydrogéologie  

 Selon Zouaidia (2006), le territoire de la wilaya de Guelma comporte globalement 

quatre zones (sous bassins versants) hydrogéologiques distincts (Figure 03): 

2.3.1. La zone des plaines de Guelma et Bouchegouf (moyenne et basse Seybouse): les 

nappes captives du champ de Guelma s’étendent sur près de 40 km le long de la vallée  de 

la Seybouse et sont alimentées par les infiltrations et les ruissellements qui se déversent  

dans l’Oued Seybouse. Elles enregistrent un débit exploitable de 385 l/s. Elles constituent 

les plus importantes nappes de la wilaya. 

 Au niveau de la nappe de Bouchegouf, les alluvions paraissent moins perméables 

que ceux de la plaine de Guelma. Elle peut contenir une nappe alluviale moins importante. 

2.3.2. La zone des Djebels au Nord et au Nord-ouest: elle s’étend sur toute la partie 

Nord de la région du territoire de la wilaya. Elle regroupe toute la partie de l’Oued Zénati 

et la partie Nord de la région de Guelma. En dehors de la plaine, une grande partie de cette 

zone est constituée d’argiles rouges numidiennes sur lesquelles reposent des grès peu 

perméables. Les sources y sont nombreuses mais tarissent en été. Cette zone connaît une 

faible perméabilité en dépit d’une pluviométrie relativement importante. 



Présentation de la région d’étude 

 

5 

 

2.3.3. La zone des plaines et collines de Tamlouka: il est à remarquer, pour cette  région,  

que les structures synclinales du crétacé supérieur peuvent contenir des nappes actives 

alimentées par des infiltrations sur les calcaires qui n’ont pas une bonne perméabilité 

quand ils sont profonds. 

2.3.4. La zone des Djebels surplombant les Oueds Sedrata et Hélia: cette zone s’étend 

sur les parties Nord de la région de Tamlouka et Sud de la région de Guelma et  

Bouchegouf. Sa partie Sud est certainement la mieux fournie en  eau. Elle se caractérise 

par la présence de hautes dalles calcaires du crétacé supérieur qui sont perchés sur des 

marnes. Des sources assez importantes jalonnent leur contact. Sur l’autre partie de la zone 

(la plus étendue), les dalles calcaires sont plus redressées et fractionnées, et des sources 

parfois relativement importantes jaillissent des calcaires au contact des marnes. 

 En  général,  les  eaux  superficielles  constituent  les  principales  ressources  

(Oued  Sedrata  et  Oued Hélia). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 03: Hydrogéologie de la région d’étude (D’après Djabri et al., 2003). 

2.4. Hydrologie 

 Selon A.N.D.I., (2013), le réseau hydrographique est un organisme qui assure le 

drainage par un système hiérarchisé de collecteurs qui transfèrent les eaux vers les Oueds. 

Le courant d’eau est constant pour une partie de l’année et par un réseau très dense 

d’Oueds et de ramifications secondaires pendant presque toute l’année. 

 Les principaux Oueds (Figure 04): 
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- Oued Seybouse: il prend sa source à Medjez Amar (point de rencontre entre l’Oued 

Charef et l’Oued Bouhamdane). Il traverse la plaine Guelma-Bouchegouf sur plus de 45 

Km du Sud au Nord, et continue sa course dans la wilaya d’Annaba où il a son 

embouchure. Il draine un bassin versant qui couvre au total une superficie de 6471 Km2.  

Son apport total est estimé à 408 millions m3/an à la station de Bouderoua (commune  

d’Ain Ben Beida). 

- Oued Bouhamdane: il prend sa source dans la commune de Bouhamdane à l’Ouest de la 

wilaya. Son apport est de 96 millions m3/an à la station de Medjez Amar II. 

- Oued Mellah: il provient du Sud-est, et son apport total est de 151 millions m3/an à la 

station de Bouchegouf. 

- Oued Charef: il prend sa source au Sud de la wilaya et son apport est estimé à 107 

millions m3/an à la station de Medjez Amar I. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 04: Réseau hydrographique du bassin de la Seybouse (Bechiri, 2011). 
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Les barrages existants (A.N.D.I., 2013): 

- Le barrage de Hammam Debagh sur Oued Bouhamdane: d’une capacité de 220 HM3 est 

destiné à l’irrigation des plaines de Guelma, Bouchegouf sur 9600 HM3; l’AEP de Guelma, 

Hammam Debagh, Roknia. 

- Le barrage de Medjez Beggar (Ain-Makhlouf): d’une capacité de 2786 HM3, est destiné à  

l’irrigation de 317 ha.  

2.5. Synthèse climatique 

 Nous avons représenté ci-dessous, les donnés de la région d’étude enregistrées 

durant la période (2002-2015) (Himeur et Zeraoula, 2016). 

2.5.1. Indice d’aridité de De Martonne 

         D’après Ozenda (1982), l’indice d’aridité de De Martonne est calculé par la formule 

suivante: I = P/(T+10). 

P: Précipitation annuelle = 640,61 mm /an (Himeur et Zeraoula, 2016). 

T: Température moyenne annuelle = 17,94 °C (Himeur et Zeraoula, 2016). 

Cet indice est d’autant plus bas que le climat est plus aride (Tableau 01) et on 

distingue plusieurs classes (Prévost, 1999): 

Tableau 01: Indice d’aridité de De-Martonne de la région d’étude. 

Classification du climat Localité Indice annuel d’aridité de De-Martonne 

Climat très humide (I<30). 

Guelma 

/ 

Climat humide (20<I<30) 22,95 

Climat sec (I<20) / 

Climat très sec (I<10) / 

 

2.5.2. Diagramme Ombrothermique de Gaussen 

          D’après Dalage et Metaille (2000), le diagramme Ombrothermique est un graphique 

représentant les caractéristiques d’un climat local par la superposition des figures 

exprimant d’une part les précipitations et d’autre part les températures. 

        Bagnouls et Gaussen (1953), considèrent qu’un mois est sec lorsque le rapport P/T 

est inférieur ou égal à 2 (P étant le total des précipitations exprimé en (mm) et T étant la 

température moyenne mensuelle en °C). Ces auteurs préconisent ensuite pour la 

détermination de la période sèche de tracer le diagramme Ombrothermique, qui est un 

graphique sur lequel la durée et l’intensité de la période sèche se trouvent matérialisées par 
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la surface de croisement où la courbe thermique passe au-dessus de la courbe des 

précipitations. 

           Le diagramme Ombrothermique de la région d’étude montre l’existence de deux 

périodes humides qui s’étalent comme suite: la première comprise entre le mois de Janvier 

et Mai et la seconde entre la mi-Septembre et Décembre et une période sèche entre le mois 

Mai et la mi-Septembre (Figure 05) (Himeur et Zeraoula, 2016).    

 

      

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 05: Diagramme Ombrothermique de Gaussen pour la région d’étude 

(Himeur et Zeraoula, 2016).    

2.5.3. Climagramme d’Emberger 

Selon Prévost (1999), le Climagramme d’Emberger permet de connaître l’étage 

bioclimatique de la région d’étude. Il est représenté en abscisse par la moyenne des minima 

des températures du mois le plus froid, en ordonnée par le quotient pluviothermique Q2 

d’Emberger. Nous avons utilisé la formule de Stewart (1969): 

 

 

Q2: Quotient pluviothermique d’Emberger. 

P: Moyenne des précipitations annuelles (mm). 

M: Moyenne des maximums du mois le plus chaud (°C). 

m: Moyenne des minimums du mois le plus froid (°C). 
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 Selon la valeur de Q2 qui égale à 68,45. Notre région d’étude est classée dans 

l’étage climatique à végétation semi-aride à hiver tempéré (Figure 06) (Himeur et 

Zeraoula, 2016).    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 06: Situation de Guelma dans le climagramme d’Emberger 

(Himeur et Zeraoula, 2016). 

Guelma 
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 Dans le présent travail, nous avons réalisé une étude bibliographique des 

hémoparasites des adultes du Moineau domestique Passer domesticus dans la région de 

Guelma, sur deux sites: le premier situé au niveau de la commune du Khézaras (Boudjenah, 

2015) et le deuxième situé au niveau de la montagne de Mahouna (Himeur et Zeraoula, 

2016).  

3.1. Présentation de modèle hôte 

 Le Moineau domestique Passer domesticus, appartient à l’Ordre des Passériformes, à 

la Famille des Passéridés. Son nom anglais est "House Sparrow". C’est un petit passereau 

granivore en hiver et insectivore durant la période de reproduction (Cramp et Perrins, 1994; 

Mullarney et al., 1999; Boudjenah, 2015; Himeur et Zeraoula, 2016). Il mesure 14 à 16 

cm de long pour un poids de 28 g (Lowther et Cink, 1992; Cramp et Perrins, 1994; Mark 

et Steve, 1998; Mullarney et al., 1999; Boudjenah, 2015; Himeur et Zeraoula, 2016). Le 

mâle a un capuchon gris, le dos est en grande partie brun et le manteau est strié de noir. Le 

dessous est surtout blanchâtre à l’exception d’une bavette noire, d'un masque châtain et d'une 

barre alaire blanche. La femelle a un capuchon brun, un masque crème et le dessous gris clair 

brunâtre, sans noir. En général, les juvéniles semblables à la femelle (Quillet et Mortier, 

1981; Cramp et Perrins, 1994; Mark et Steve, 1998; Mullarney et al., 1999; Levesque et 

Clergeau, 2002; Boudjenah, 2015; Himeur et Zeraoula, 2016). 

Il se reproduit dans le Paléarctique Occidentale; c'est-à-dire l’Europe (Islande; 

Autriche; Grande-Bretagne; Ïles Féroé; Irlande; Norvège; Russie et l’Ukraine), le Moyen-

Orient (Irak; Israël; Jordanie et Syrie) et l’Afrique du Nord (Libye; Mauritanie; Égypte; 

Sahara Occidental) (Figure 07) (Cramp et Perrins, 1994; Boudjenah, 2015; Himeur et 

Zeraoula, 2016). 

Le Moineau domestique occupe des habitats variés, mais préfère les milieux ouverts 

tels que: les parcs et les jardins ou à proximité d’un bâtiment occupé (Heim de Balzac, 1926; 

Summers-Smith, 1963; Cramp et Perrins, 1994; Levesque et Clergeau, 2002; Boudjenah, 

2015; Himeur et Zeraoula, 2016). Parfois dans des conifères (Aubry, 1995; Boudjenah, 

2015; Himeur et Zeraoula, 2016).  

          La sous-espèce nicheuse en Algérie Passer domesticus tingitanu, se reproduit 

également dans l’Atlas Saharien (Heim de Balzac, 1926; Etchécopar et Hüe, 1964; Cramp 

et Perrins, 1994; Boudjenah, 2015; Himeur et Zeraoula, 2016). 
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Figure 07: Aire de nidification du Moineau domestique Passer domesticus 

(D’après Cramp et Perrins, 1994). 

Le mâle ou la femelle peut initier à la construction du nid, principalement entre le 

mois de Février et le mois de Mai (Lowther et Cink, 1992; Boudjenah, 2015; Himeur et 

Zeraoula, 2016). Le Moineau domestique peut aussi voler le nid d’un autre oiseau en tuant 

les jeunes ou en jetant les œufs par terre (Viega, 1990; Boudjenah, 2015; Himeur et 

Zeraoula, 2016). Il est construit leur nid sur une hauteur qui varie entre 3 à 6 m par rapport au 

sol (Lowther et Cink, 1992; Cramp et Perrins, 1994; Mullarney et al., 1999; Boudjenah, 

2015; Himeur et Zeraoula, 2016). Après la construction du nid, la femelle commence à 

pondre les œufs au rythme d’un œuf par jour (Lowther et Cink, 1992; Cramp et Perrins, 

1994; Boudjenah, 2015; Himeur et Zeraoula, 2016). Le poids moyen de l’œuf est de 2,64 g 

pour une dimension moyenne de 21,4 mm x 15,3 mm (Lowther et Cink, 1992; Cramp et 

Perrins, 1994; Boudjenah, 2015; Himeur et Zeraoula, 2016). La femelle ponde 4 à 6 œufs 

par couvée et les couve seule durant 10 à 15 jours (Dawson, 1970;  Naik et Mistry, 1970; 

Lowther et Cink, 1992; Cramp et Perrins, 1994; Barré et al., 2005; Anderson 2006; 

Boudjenah, 2015; Himeur et Zeraoula, 2016). Après l’éclosion, les pulli sont nourris par les 

deux parents. Ils quittent les nids au bout de 16 jours (Cramp et Perrins, 1994; Levesque et 

Clergeau, 2002; Boudjenah, 2015; Himeur et Zeraoula, 2016). La femelle effectue 

deux ou trois pontes par an (Cramp et Perrins, 1994; Aubry, 1995; Mullarney et al., 

1999; Boudjenah, 2015; Himeur et Zeraoula, 2016).  

Le Moineau domestique consomme des petites graines de graminées, qu’il prélève sur 

le sol ou sur les épis en hiver et des invertébrés durant la saison de reproduction pour nourrir 

ses jeunes  (Kalmbach, 1940; Summers-Smith, 1988; Cramp et Perrins, 1994; 

Boudjenah, 2015; Himeur et Zeraoula, 2016). En général, la longévité de cette espèce est 
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de 13 ans 4 mois (Klimkiewicz et Futcher, 1987; Boudjenah, 2015; Himeur et Zeraoula, 

2016).  

3.2. Présentation des modèles parasites chez les oiseaux  

Les hémoparasites communs chez les oiseaux sont surtout les parasites intra-

érythrocytaires, comme les hémosporidés des genres Plasmodium, Haemoproteus, et 

Leucocytozoon et les parasites inter-érythrocytaires, comme les nématodes du sang du genre 

Microfilaria (Valkiũnas, 2005; Boudjenah, 2015; Himeur et Zeraoula, 2016). On peut 

distinguer des familles et des genres de vecteurs en fonction des parasites:   

- Plasmodium: genre d’un hémosporidie intra-érythrocytaire, de la famille des Plasmodiidae. 

L’infection par ce parasite chez les oiseaux se caractérise par la présence de pigments dans le 

parasite intra-érythrocytaire, par une schizogonie exo et endo-érythrocytaire et par une 

gamétogonie endo-érythrocytaire (Raharimanga et al., 2002; Valkiũnas, 2005; Adamou, 

2011; Boudjenah, 2015; Himeur et Zeraoula, 2016). Le sang périphérique contient à la fois 

des schizontes et des gamétocytes contrairement aux genres Haemoproteus et Leucocytozoon 

qui ne présentent que des gamétocytes (Raharimanga et al., 2002; Valkiũnas, 2005; 

Adamou, 2011; Boudjenah, 2015; Himeur et Zeraoula, 2016).Il se transmit par des 

diptères (Culicidae) essentiellement du genre Culex, Aedes, Anopheles et Mansonia 

(Raharimanga et al., 2002; Barroca, 2005; Valkiũnas, 2005; Adamou, 2011; Boudjenah, 

2015; Himeur et Zeraoula, 2016). 

- Haemoproteus: genre d’un hémosporidie intra-érythrocytaire, de la famille des 

Haemoproteidae. L’infection par ce parasite chez les oiseaux se caractérise par une 

schizogonie uniquement dans les cellules endothéliales viscérales et par la présence de 

gamétocytes dans le sang circulant (Raharimanga et al., 2002; Valkiũnas, 2005; Adamou, 

2011; Boudjenah, 2015; Himeur et Zeraoula, 2016). Il se transmit par divers diptères de la 

famille des Hippoboscidae ou Ceratopagaonidae (Raharimanga et al., 2002; Barroca, 2005; 

Valkiũnas, 2005; Adamou, 2011; Boudjenah, 2015; Himeur et Zeraoula, 2016). 

- Leucocytozoon: Genre d’un hémosporidie intra-érythrocytaire, de la famille des 

Leucocytozoidae. L’infection par ce parasite chez les oiseaux se caractérise par la présence de 

gamétocytes non pigmentés de grande taille, dans les globules rouges ou les globules blancs, 

ceci entraînant une déformation caractéristique (Raharimanga et al., 2002; Adamou, 2011; 

Boudjenah, 2015; Himeur et Zeraoula, 2016). La transmission se fait par des mouches 

noires (Simuliidae) du genre Simulium, un Ceratopogonidae (Raharimanga et al., 2002; 

Barroca, 2005; Valkiũnas, 2005; Adamou, 2011; Boudjenah, 2015; Himeur et Zeraoula, 

2016). 
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- Microfilaria: C’est un parasite inter-érythrocytaire, filiforme, de la super famille des 

Filarioidae. La transmission de ce parasite se fait par un diptère hématophage de la famille des 

Ceratopogonidae (Raharimanga et al., 2002; Adamou, 2011; Boudjenah, 2015; Himeur et 

Zeraoula, 2016). L’affection par une filariose se caractérise par la présence de microfilaires 

au stade larvaire dans la circulation sanguine (Bourée, 1989; Raharimanga et al., 2002; 

Adamou, 2011; Boudjenah, 2015; Himeur et Zeraoula, 2016).  

- Trypanosoma: C’est un parasite inter-érythrocytaire du sang de la lymphe et des tissus des 

invertébrés et vertébrés, de la famille des Trypanosomidae. Les trypanosomes sont des 

protozoaires, flagellés fusiformes, de 10 à 40 µm de long, avec une membrane ondulante et un 

flagelle partant d’un petit blépharoplaste (Bourée, 1989; Adamou, 2011; Boudjenah, 2015; 

Himeur et Zeraoula, 2016). La plupart des espèces passent une partie de leur cycle dans les 

intestins des insectes et d’autres invertébrés (Adamou, 2011; Boudjenah, 2015; Himeur et 

Zeraoula, 2016). Les stades flagellés s’achèvent uniquement dans l’hôte vertébré (Gosling, 

2005; Adamou, 2011; Boudjenah, 2015; Himeur et Zeraoula, 2016). C’est un parasite 

commun en Afrique à coté du genre Leishmania, transmis par les phlébotomes, très abondant 

dans les régions de l’atlas Tellien et saharien, et propre aux mammifères (Dadet et al., 1984; 

Adamou, 2011; Boudjenah, 2015; Himeur et Zeraoula, 2016). 

3.3. Méthodologie générale  

3.3.1. Sites d’échantillonnage 

 L’étude a été réalisée dans la région de Guelma sur deux sites: le premier située au 

niveau de la commune du khézaras (N36° 21,98; E 007° 31,34) (Figure 08-A) (Boudjenah, 

2015) et le deuxième au niveau de la montagne de Mahouna (N 36° 23,545; E 007° 24,584) 

(Figure 08-B) (Himeur et Zeraoula, 2016). 

 

  

 

 

 

 

 

 

A B 

- Figure 08: Localisation du site d'étude (Boudjenah, 2015; Himeur et Zeraoula, 2016). 

  

   Site d’étude 
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3.3.2. Capture des adultes 

- Les captures des adultes ont été effectué à partir du mois de Mars jusqu’ai la fin du mois 

d’Avril, à l’aide d’un filet ornithologique placé tôt le matin (Boudjenah, 2015; Himeur et 

Zeraoula, 2016).  

3.3.3. Mensurations des paramètres morphométriques des adultes 

Après les captures. Les adultes ont été pesés à l’aide d’une balance électronique 

(précision 0,1 g). Nous avons ensuite mesuré à l’aide d’un pied à coulisse digital (précision 

0,01 mm) la longueur du tarse et les mensurations du bec (longueur, largeur et hauteur). 

Enfin, la longueur de l’aile a été mesurée à  l’aide d’une règle graduée. 

3.3.4. Prélèvement sanguin 

Un prélèvement sanguin a été effectué sur les adultes à partir de la veine alaire ou de la 

veine de patte ou de la veine jugulaire à l’aide d’une aiguille stérile et récoltée dans un micro-

capillaire pré-hapariné (Hoysak et Weatherhead, 1991; Campbell, 1994; Adamou, 2011; 

Kouidri, 2013; Boudjenah, 2015; Himeur et Zeraoula, 2016).  

3.3.5. Préparation du frottis sanguins 

 Les frottis sanguins ont été préparés directement juste après le prélèvement sanguin 

sur le terrain. Pour réaliser un bon frottis sanguin mince, nous plaçons une goutte de sang sur 

une lame porte-objet nettoyée avec l’alcool (1). Une deuxième lame porte-objet est appliquée 

à un angle de 45° de manière à toucher la goutte de sang qui coule le long du bord (2). La 

deuxième lame porte-objet est ensuite étalée le long de la première lame porte-objet, avec un 

mouvement régulier, ni trop lent, ni trop rapide (3) et laissée sécher à l’air libre (4) (Figure 

09) (Valkiũnas, 2005; Adamou, 2011; Kouidri, 2013; Boudjenah, 2015; Himeur et 

Zeraoula, 2016). Les lames préparées sont identifiées (nom d’espèce et sexe) à l’aide d’un 

marqueur permanent ou d'un stylo graveur (diamant). 
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Figure 09: Technique de réalisation d’un frottis sanguin 

d’après Gilles et Warrell (1993). 

 Au niveau du laboratoire, les frottis sanguins préparés sont colorés par la méthode 

MGG. Elle est basée sur l’emploi successif de deux colorants (May-Grünwald et Giemsa 

romanowsky): le May-Granwald fixe le frottis par son alcool méthylique et colore surtout le 

cytoplasme des granulations hétérophiles, basophiles et éosinophiles par son éosine et son 

bleu de méthylène; le Giemsa colore surtout les noyaux et les granulations azurophiles par son 

azur de méthylène. 

 Les lames séchées sont placées horizontalement sur un support; puis trempés pendant 

3 minutes dans le May Grunwald (bleu de méthylène éosine); suivi d’un rinçage des lames 

avec l’eau distillée; cette coloration doit être suivie par le Giemsa dilué à 10 % pendants 20 

min.  Puis rincer les lames avec l’eau distillée et sécher à l’air libre (Hawkey et Dennett, 

1989; Campbell, 1994; Valkiũnas, 2005; Adamou, 2011; Kouidri, 2013; Boudjenah, 

2015; Himeur et Zeraoula, 2016).  

3.3.6. Évaluation quantitative des hémoparasites 

 L’examen des frottis sanguins sont réalisés au microscope optique sous l’objectif x 40 

pour observer les parasites d’une longueur supérieur à 10 µm (les microfilaires), puis avec 

l’objectif x100 à immersion dans l'huile pour les protozoaires (Trypanosoma, Plasmodium, 

Leucocytozoo et Haemoproteus) (Valkiũnas, 2005; Adamou, 2011; Kouidri, 2013; 

Boudjenah, 2015; Himeur et Zeraoula, 2016). Le temps moyen d’une observation totale 

varie entre quarante-cinq (45) minutes et soixante (60) minutes par frottis.    

3.3.7. Identification des hémoparasites  

 L’identification des hémoparasites s’est basée sur les clés de détermination de 

(Valkiunas, 2005). 
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3.4. Indices d’analyse de la charge parasitaire 

 Pour quantifier les ectoparasites des nids et les hémoparasites des espèces capturés 

dans la région d’étude. Nous avons calculé la prévalence et l’intensité parasitaire moyenne 

pour chaque parasite les indices de la charge parasitaire (Margolis et al., 1982): 

3.4.1. Prévalence 

 C’est le rapport en pourcentage du nombre des individus d’hôtes infestés (N) par une 

espèce donnée de parasites sur le nombre d’individus examinés (H).  

P (%) = N/H x 100 

N: Nombre d’hôtes parasité; H: Nombre d’hôtes examinés.  

3.4.2. Intensité parasitaire moyenne 

 Elle correspond au rapport du nombre total d’individus d’une espèce parasite (n) dans 

un échantillon d’hôtes sur le nombre d’hôtes infestés (N) dans l’échantillon. C’est donc le 

nombre moyen d’individus d’une espèce parasite par hôte parasité dans l’échantillon.   

I = n/N 

n: Nombre moyen d’un parasite; N: Nombre d’hôtes parasités.  

 Pour les parasites intra-érythrocytaires, l'intensité de l'infection repose généralement 

sur des estimations provenant de l'examen de 10 000 à 50 000 érythrocytes (Bennett et 

Campbell, 1972; Godfrey et al., 1987; Valkiũnas, 2005; Adamou, 2011; Kouidri, 2013; 

Boudjenah, 2015; Himeur et Zeraoula, 2016) et elle s'exprime comme le nombre moyen de 

parasites/n érythrocytes.  

3.5. Analyse statistique des données 

 Plusieurs traitements ont été réalisés à savoir: les moyennes, les écarts-types et les 

extrêmes. La comparaison des différents paramètres a été effectuée à l’aide d’analyse de la 

variance One-Way Anova. L’analyse statistique des données a été effectuée en utilisant le 

logiciel STATISTIX, version 8. 
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4.1. Paramètres morphométriques des adultes  

 L’objectif principal dans cette partie est d’avoir s’il y a une différence entre le premier 

site (Basse altitude) et le deuxième site (Haute altitude). 

4.1.1. Hauteur du bec 

L’hauteur moyenne du bec des adultes est de 8,40±0,49 et 8,59±0,45 mm 

respectivement pour les femelles et les mâles. Il existe une différence significative entre les 

deux sexes dans la longueur moyenne du bec (F1,148=6,13; p=0,014; S*) (Tableau 02). 

Tableau 02: Variation de l’ hauteur du bec du Moineau domestique  

entre les deux sexes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

4.1.2. Largeur du bec 

La largeur moyenne du bec des adultes est de 8,18±0,60 et 8,54±0,77 mm 

respectivement pour les femelles et les mâles. Il existe une différence hautement significative 

entre les deux sexes dans la longueur moyenne du bec (F1,148=9,76; p=0,002; HS**) (Tableau 

03). 

Tableau 03: Variation de la largeur du bec du Moineau domestique  

entre les deux sexes. 

 

 

Année 

Sexe 

n ; Moyenne ±Ecart-type (min-max) 

Femelles Mâles 

2015 53; 8,23±0,30 (7,13-8,80) 47; 8,47±0,40 (6,68-9,24) 

2016 25; 8,77±0,61 (8,02-10,40) 25; 8,81±0,45 (7,95-9,55) 

Moyenne 78; 8,40±0,49 (7,13-10,40) 72; 8,59±0,45 (6,68-9,55) 

One-Way ANOVA F1,148=6,13; p=0,014; S* 

Année 

Sexe 

n ; Moyenne ±Ecart-type (min-max) 

Femelles Mâles 

2015 53; 7,92±0,29 (7,01-8,51) 47; 8,14±0,38 (6,49-8,76) 

2016 25; 8,75±0,71 (7,86-10,83) 25; 9,29±0,77 (7,93-11,26) 

Moyenne 78; 8,18±0,60 (7,01-10,83) 72; 8,54±0,77 (6,49-11,26) 

One-Way ANOVA F1,148=9,76; p=0,002; HS** 
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4.1.3. Longueur de l’aile 

La longueur moyenne de l’aile des adultes est de 7,36±0,31 et 7,66±0,29 cm 

respectivement pour les femelles et les mâles. Il existe une différence très hautement 

significative entre les deux sexes dans la longueur moyenne de l’aile (F1,148=37,30; p=0,000; 

THS***) (Tableau 04). 

Tableau 04: Variation de la longueur de l’aile du Moineau domestique  

entre les deux sexes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

4.1.4. Longueur du bec 

La longueur moyenne du bec des adultes est de 13,11±0,49 et 13,23±0,75 mm 

respectivement pour les femelles et les mâles. Il n’existe aucune différence significative entre 

les deux sexes dans la longueur moyenne du bec (F1,148=1,50; p=0,223; NS) (Tableau 05). 

Tableau 05: Comparaison de la longueur du bec du Moineau domestique  

entre les deux sexes. 

 

 

 

 

 

Année 

Sexe 

n ; Moyenne ±Ecart-type (min-max) 

Femelles Mâles 

2015 53; 7,34±0,25 (6,70-7,90) 47; 7,66±0,28 (6,30-8,10) 

2016 25; 7,42±0,41 (6,50-8) 25; 7,67±0,31 (6,80-8,10) 

Moyenne 78; 7,36±0,31 (6,50-8) 72; 7,66±0,29 (6,30-8,10) 

One-Way ANOVA F1,148=37,30; p=0,000; THS*** 

Année 

Sexe 

n ; Moyenne ±Ecart-type (min-max) 

Femelles Mâles 

2015 53; 13,11±0,37 (12,20-13,88) 47; 13,33±0,73 (10,73-14,70) 

2016 25; 13,09±0,69 (11,87-14,13) 25; 13,04±0,76 (11,57-14,29) 

Moyenne 78; 13,11±0,49 (11,87-14,13) 72; 13,23±0,75 (10,73-14,70) 

One-Way ANOVA F1,148=1,50; p=0,223; NS 
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4.1.5. Longueur du tarse 

La longueur moyenne du tarse des adultes est de 20,04±1,78 et 20,49±2,04 mm 

respectivement pour les femelles et les mâles. Il n’existe aucune différence significative entre 

les sexes dans la longueur moyenne du tarse (F1,148=2,11; p=0,148; NS) (Tableau 06). 

Tableau 06: Variation de la longueur du tarse du Moineau domestique  

entre les deux sexes. 

 

4.1.6. Masse 

 La masse moyenne des adultes est de 22,66±3,86 et 24,92±3,17 g respectivement pour 

les femelles et les mâles. Il existe une différence très hautement significative entre les deux 

sexes dans la masse moyenne (F1,148=15,20; p=0,000; THS***) (Tableau 07). 

Tableau 07: Variation de la masse du Moineau domestique  

entre les deux sexes. 

 

 

 

 

 

 

Année 

Sexe 

n ; Moyenne ±Ecart-type (min-max) 

Femelles Mâles 

2015 53; 18,94±0,47 (18,11-19,82) 47; 19,46±1,60 (11,25-21,70) 

2016 25; 22,37±1,18 (19,82-24,65) 25; 22,43±1,18 (20,50-24,80) 

Moyenne 78; 20,04±1,78 (18,11-24,65) 72; 20,49±2,04 (11,25-24,80) 

One-Way ANOVA F1,148=2,11; p=0,148; NS 

Année 

Sexe 

n ; Moyenne ±Ecart-type (min-max) 

Femelles Mâles 

2015 53; 21,54±3,98 (13,30-31) 47; 24,98±3,65 (16,60-34) 

2016 25; 25,03±2,18 (21,30-29,20) 25; 24,80±2,07 (21,60-29,90) 

Moyenne 78; 22,66±3,86 (13,30-31) 72; 24,92±3,17 (16,60-34) 

One-Way ANOVA F1,148=15,20; p=0,000; THS*** 
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4.2. Identification et quantification des hémoparasites 

4.2.1. Identification des hémoparasites 

 Trente-neuf (39) lames ont été examinées (19 lames en 2015 et 20 lames en 2016). 

Après la lecture, ils ont identifié cinq genres de haemoparasites à savoir Plasmodium (photo 

02), Haemoproteus (photo 01), Leucocytozoon (photo 03), Microfilaria (photo 04) et 

Trypanosoma (photo 05) (Boudjenah, 2015; Himeur et Zeraoula, 2016). 

  

Photo 01: Macrogamétocytes d’un 

Haemoproteus sp. dans le sang. Barre 

d’échelle=10 μm, (huile à immersion, 

Objectif x100). 

Photo 02: Macrogamétocytes d’un 

Plasmodium sp. dans le sang. Barre 

d’échelle=10 μm, (huile à immersion, 

Objectif x100). 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 03: Gamétocyte d’un  Leucocytozoon 

sp dans un leucocyte. Barre d’échelle=10 

μm, (huile à immersion, Objectif x100). 

Photo 04: Microfilaire dans le sang. Barre 

d’échelle=20 μm, (huile à immersion, 

Objectif x100). 
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Photo 05: Trypanosoma sp dans le sang. Barre 

d’échelle=10 μm, (huile à immersion, Objectif x100). 

4.2.2. Quantification des hémoparasites 

4.2.2.1. Prévalence 

 En 2015, la prévalence du Plasmodium, de Haemoproteus et le Leucocytozoon est de 

100 % (19 individus). Elle est suivie par Microfilaria avec 84,21 % (16 individus) et par 

Trypanosoma avec 52,63 % (10 individus) (Figure 10). Soit un taux d’infestation totale de  

100 %. 

En 2016, la prévalence de Haemoproteus est de 100 % (20 individus). Elle est suivie 

par Plasmodium avec 95 % (19 individus), Leucocutozoon avec 80 % (16 individus), 

Trypanosoma avec 35 % (7 individus) et Microfilaria avec 15 % (3 individus) (Figure 10). 

Soit un taux d’infestation totale de 100 %. 

 
 

Figure 10: Prévalence des hémoparasites du Moineau domestique  

 (2015-2016). 
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4.2.2.2. Intensité parasitaire moyenne  

 L’intensité parasitaire moyenne de Leucocytozoon est de 1,96 % (35 individus). Elle 

est suivie par Haemoproteus avec 1,88 % (39 individus), Plasmodium avec 1,70 % (38 

individus), Microfilaria avec 0,28 % (19 individus) et par Trypanosoma avec 0,18 % (17 

individus) (Tableau 08). 

Il existe une différence significative entre les deux saisons dans les intensités 

parasitaires moyennes (Tableau 08). 
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Tableau 08: Variation de l’intensité parasitaire moyenne du Moineau domestique  

entre les deux saisons. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

Année 

Hémoparasites 

n ; Moyenne ±Ecart-type (min-max) 

Haemoproteus Leucocytozoon  Microfilaria Plasmodium Trypanosoma 

2015 
19; 3,49±1,55 

(0,75-6,58) 

19; 3,57±2,07 

(0,45-7,45) 

16; 0,33±0,23 

(0,08-0,80) 

19; 3,32±1,48 

(0,94-6,06) 

10; 0,30±0,16 

(0,09-0,61) 

2016 
20; 0,35±0,22 

(0,12-0,88) 

16; 0,04±0,05 

(4,803E-03-0,16) 

3; 0,02±0,01 

(4,955E-03-0,03) 

19; 0,09±0,12 

(4,939E-03-0,47) 

7; 7,081E-03±3,514E-03 

(4,552E-03-0,01) 

Moyenne  
39; 1,88±1,92 

(0,12-6,58) 

35; 1,96±2,34 

(4,803E-03-7,45) 

19; 0,28±0,24 

(4,955E-03-0,80) 

38; 1,70±1,94 

(4,939E-03-6,06) 

17; 0,18±0,19 

(4,552E-03-0,61) 

One-WayANOVA 
F1,37=80,10; 

0,000; THS*** 

F1,33=46,10; 

0,000; THS*** 

F1,17=5,20; 

0,036; S* 

F1,36=90,10; 

0,000; THS*** 

F1,15=22,70; 

0,000; THS*** 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

5. Discussion 
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 La présente étude montre une différence de poids moyen par rapport autres 

populations (Californie; Saudia Arabia (Jeddah et Taif); Hongrie; Amérique du Nord;  

Hollande; Allemagne (Région de Stuttgart; Région de Hanovre et Région de Leipzig Halle); 

Sud-ouest de Sibérie; Sud-est de France; Turquie Orientale; Turque méridionale et Sud-ouest 

d’Iran, et  Nord d’Iran (Cramp et Perrins, 1994) (Tableau 09). Par contre, il est similaire à 

celle de Tokyo, Kashmir et l’Algérie (Alger, Laghouat et Guelma) (Cramp et Perrins, 1994; 

Kada et Loubachria, 2012; Boulerba et Kemiti, 2013; Boudjenah, 2015; Himeur et 

Zeraoula, 2016) (Tableau 09). Cette différence de poids moyen est liée à: la variation 

géographique de l’aire de répartition de l’espèce (Variations altitudinales); les variations de 

structure de l’environnement des différentes populations (Fluctuations mensuelles); la 

sensibilité différentielle des sexes aux conditions environnementales pendant la croissance et 

l’abondance des ressources alimentaires (Cramp et Perrins, 1994; Blondel et Anderson, 

1999; Badyaev, 2001; Cleasby et al, 2011; Kada et Loubachria, 2012; Boulerba et 

Kemiti, 2013; Boudjenah, 2015; Himeur et Zeraoula, 2016). 

Tableau 09: Variation de la masse moyenne du Moineau domestique Passer domesticus 

 dans différentes régions de leur aire de répartition. 

 Poids (g) 

Pays Mâles Femelles Moyenne 

Californie 29,41±0,86 28,49±1,72 43; 28,95 

Saudia Arabia (Jeddah) 18±0,39 18,25±0,25 34; 18,12 

Saudia Arabia (Taif) 23,54±0,59 19,46±0,61 60; 21,50 

Tokyo 25,04±1,74 23,21±1,61 24; 24,12 

Hongrie 21,30 20,40 112; 20,85 

Amérique du Nord 28,60±1,40 28,40±1,40 98; 28,50 

Hollande 
108; 30,20±2,53 

(24-37) 

33; 30,20±2,58 

(25-35) 

141; 30,20 

(24-37) 

Allemagne 
650; 29,80±1,42 

(23-35) 

626; 29,50±1,66 

(24-35) 

1276; 29,65±0,21 

(23-35) 

Région de Stuttgart 

(Allemagne) 

738; 29,50±1,57 

(24-36) 

672; 28,70±1,52 

(25-35) 

1410; 29,10±0,57 

(24-36) 

Région de Hanovre 

(Allemagne) 

1308; 31,80±1,78 

(25-38) 

951; 30,90±1,93 

(25-38) 

2259; 31,35±0,64 

(25-38) 
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Région de Leipzig Halle 

(Allemagne) 

831; 32,30±2,07 

(26-39) 

860; 31,30±2,12 

(25-39) 

1691; 31,80±0,71 

(25-39) 

Sud-ouest de Sibérie 
07; 29,9±1,54 

(28-30) 

03; 33,4±6,84 

(27-41) 

10; 31,65±2,47 

(27-41) 

Sud-est de France 
17; 28,8±2,04 

(26-33) 

10; 28,2±2,07 

(15-31) 

27; 28,5±0,42 

(15-33) 

Turquie Orientale 
18; 29,1±1,71 

(26-32) 

07; 31±4,08 

(25-38) 

25; 30,25±1,63 

(25-38) 

Turque méridionale et 

Sud-ouest d’Iran 

06; 31,30±3,25 

(26-35) 

03; 28,90±1,87 

(27-31) 

09; 30,10±1,70 

(26-35) 

Nord d’Iran 
04; 28,80±1,89 

(26-30) 

06; 29,30±1,75 

(26-31) 

10; 29,05±0,35 

(26-31) 

Kashmir 
36; 25,30±1,81 

(22-30) 

37; 24,30±1,41 

(23-28) 

73; 24,80±0,71 

(22-30) 

Alger, Algérie 
05; 24,9±1,04 

(23-26) 

04; 25,4±1,56 

(23-27) 

09; 25,15±0,35 

(23-27) 

Laghouat, Algérie 

20; 23,51±2,24 

(19,80-9) 

22; 23,47±2,71 

(19,20-30,60) 

42; 23,49±0,03 

(19,20-30,6) 

24; 27,76±5,66 

(21,50-37) 

26; 22,98±2,57 

(15,50-26,70) 

50; 25,27±4,92 

(15,50-37) 

Guelma, Algérie 

47; 24,98±3,65 

(16,60-34) 

53; 21,53±3,98 

(13,30-31) 

100; 21,28±4,20 

(13,30-34) 

25; 24,80±2,08 

(21,60-29,90) 

25; 25,03±2,18 

(21,30-29,20) 

50; 24,92±0,16 

(21,30-29,90) 

Présente étude 
72; 24,92±3,17  

(16,60-34) 

78; 22,66±3,86 

(13,30-31) 

150; 23,79± 0,69 

(13,30-34) 

 

 La longueur moyenne de l’aile de la présente étude est similaire à celle mentionnée en 

Angleterre, Californie, Canada et Algérie (Laghouat et Guelma) (Cramp et Perrins, 1994; 

Kada et Loubachria, 2012; Boulerba et Kemiti, 2013; Boudjenah, 2015; Himeur et 

Zeraoula, 2016) (Tableau 10). Mais, nos résultats montrent une différence par rapport aux 

autres populations (Algérie, Algérie occidental, France méridionale, Ibérie, Suèdes, Saudia 

Arabia (Jeddah et Taif), Tokyo et Hongrie (Cramp et Perrins, 1994) (Tableau 10). La 
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longueur moyenne du tarse enregistrée est similaire à celle signalée par Cramp et Perrins 

(1994), Wilson Bull (1997), Ethol (2005), Mónus  et al., (2011), Kada et Loubachria 

(2012), Boulerba et Kemiti (2013) et, Himeur et Zeraoula (2016) (Tableau 11). Ces 

différences sont liées à :des variations dans l’environnement des moineaux à l’intérieur de 

l’aire de distribution; l’élasticité que présentent les individus des populations étudiées; les 

vitesses de croissance des oiseaux sont extrêmement rapides tôt dans la vie atteignent souvent 

80 % de leur masse d'adulte dans 10 à 20 jours après l’éclosion et l’insuffisance alimentaire 

pendant cette période a  un effet fort sur la croissance d’oiseaux (Cramp et Perrins, 1994; 

Kada et Loubachria, 2012; Boulerba et Kemiti, 2013; Boudjenah, 2015; Himeur et 

Zeraoula, 2016).  

Tableau 10: Variation de la longueur moyenne de l’aile du Moineau domestique 

 Passer domesticus  dans différentes régions de leur aire de répartition. 

 Longueur de d’aile (mm) 

Pays Mâles Femelles Moyenne  

Angleterre 
199; 76,20±1,87 

(71-81) 

32; 74,30±1,50 

(72-78) 

231; 75,25±1,34 

(71-81) 

Algérie 
79,30 

(77-81) 

76,60 

(76-78) 

77,95 

(76-81) 

Algérie occidental 
79 

(77-82) 

76,80 

(74-79) 

77,90 

(74-82) 

France méridionale 
07; 81,40±1,67 

(79-84) 

03; 76,70± 1,04 

(75-78) 

10; 79,05±3,32 

(75-84) 

Ibérie 
54; 79,40±1,63 

(75-83) 

06; 75,50±1,18 

(74-77) 

60; 77,45±2,76 

(74- 3) 

Suèdes 
101; 79,4±1,84 

(75-85) 

46; 76,50±1,70 

(73-80) 

174; 77,95±2,05 

(73-85) 

Californie 77,21±1,5 73,79±1,75 43; 75,50 

Canada 
76,40 

(73,90-79) 

74,70 

(72,40-77,50) 

98; 75,77 

(72,40-79) 

Saudia Arabia (Jeddah) 73,13±0,52 71,22±0,38 34; 72,17 

Saudia Arabi (Taif) 74,71±0,46 71,96±0,39 60; 72,96 

Tokyo 79,08±2,27 76,92±1,78 24; 78,02 
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Tableau 11: Variation de la longueur moyenne du tarse du Moineau domestique 

Passer domesticus  dans différentes régions de leur aire de répartition. 

Hongrie 73 70,1 112; 71,55 

Allemagne 
36; 77,70±0,23 46; 75,50±0,23 82; 76,60 

23; 79,10±2,27 25; 76,90±1,78 48; 78 

Laghouat, Algérie 

20 ; 77,20 ± 0,21 

(73-82) 

22 ; 74,30 ± 0,21 

(71-80) 

42 ; 75,75 ± 2,05 

(71-82) 

24; 77,80±0,32 

(72-88) 

26; 74± 0,26 

(69-79) 

50; 75,80± 0,35 

(69-88) 

Guelma, Algérie 

47; 76,60±0,28  

(63-81) 

53; 73,40±0,25  

(67-79) 

100; 75 

(63-81) 

25; 76,70±0,31  

(68-81) 

25; 74,20±0,41  

(65-80) 

50; 75,45 

(65-81) 

Présente étude 
72; 76,60±0,29  

(63-81) 

78; 73,60±0,31 

 (65-80) 

150; 75,10 

(63-81) 

 Longueur du tarse (mm) 

Références Mâles Femelles Moyenne 

Cramp et Perrins (1994) 
81; 19,90±0,72 

(18,30-21,20) 

36; 19,60±0,88 

(18,10-21,20) 

117; 19,75±0,21 

(18,10-21,20) 

Wilson Bull (1997) 
18,78±0,28 18,81±0,19 18,79 

18,59±0,22 17,79±0,38 18,19 

Ethol (2005) 18,18±1,24 18,11±0,81 18,14 

Mónus  et al., (2011) 18,94 18,66 18,80 

Kada et Loubachria (2012) 
20; 21,95±1,95 

(17,87-25,64) 

22; 21,05±1,58 

(18,68-23,87) 

42; 21,5±0,64 

(17,87-23,87) 

Boulerba et Kemiti (2013) 
26; 17,68±0,93  

(15,50-19,20) 

24; 18,13±1,18 

(15,25-19,88) 

50; 17,91 

(15,25-19,88) 

Boudjenah (2015) 
47; 19,46±1,60 

(11,25-21,70) 

53; 18,93±0,4 

(18,11-9,82) 

100; 18,91±1,18 

(11,25-21,70) 



Discussion 

28 

 

 

 La longueur moyenne du bec est différente par rapport aux autres populations (Saudia 

Arabia (Jeddah et taif); Hongrie; Angleterre; France méridionale; Hollande; Ibérie et Suèdes 

(Cramp et Perrins, 1994) et similaire à celle mentionnée à Laghouat (Kada et Loubachria, 

2012; Boulerba et Kemiti, 2013) et à Guelma (Boudjenah, 2015; Himeur et Zeraoula, 

2016) (Tableau 12). Cette variation s’explique par l’hétérogénéité du régime alimentaire 

entre la nourriture animale (invertébrés) et la nourriture d’origine végétale (Martin et 

Mazurek, 1986; Kada et Loubachria, 2012; Boulerba et Kemiti, 2013; Boudjenah, 2015; 

Himeur et Zeraoula, 2016). 

Tableau 12: Variation de la longueur moyenne du bec du Moineau domestique 

 Passer domesticus  dans différentes régions de leur aire de répartition. 

 Longueur du bec (mm) 

Pays Mâles Femelles Moyenne 

Saudia Arabia (Jeddah) 9,50±0,12 9,44±0,12 34; 9,74 

Saudia Arabi (Taif) 9,81±0,07 9,69±0,13 60; 9,75 

Hongrie 8,16 8,01 112 ; 8,08 

Angleterre 
14; 15,40±0,51 

(14,50-16,10) 

04; 15,80±0,35 

(15,50-16,30) 

18; 15,60±0,28 

(14,50-16,30) 

France méridionale 
07; 16±0,47 

(15,20-16,50) 

03; 15,30±0,40 

(14,80-15,50) 

10; 15,65±0,49 

(14,80-16,50) 

Hollande 
69; 15,30±0,59 

(14-16,20) 

36; 15,30±0,70 

(14,20-16,20) 

105; 15,30 

(14-16,20) 

Ibérie 
12; 15,46±0,58 

(14,60-16,40) 

06; 15,50±0,87 

(14,50-16,40) 

18; 15,48±0,03 

(14,50-16,40) 

Suèdes 
05; 15,50±0,63 

(14,90-16,20) 

05; 15,70±0,48 

(15,50-16,40) 

10; 15,60±0,14 

(14,90-16,40) 

Laghouat, Algérie 
20; 12,50±0,85 

(11,08-13,79) 

22; 12,58±0,91 

(11,10-14,63) 

42; 12,54±0,06 

(11,08-14,63) 

Himeur et Zeraoula (2016) 
25; 22,43±1,18 

(20,50-24,80) 

25; 22,37±1,18 

(19,82-24,65) 

50; 22,40±0,04 

(19,82-24,8) 

Présente étude 
72; 20,49±2,04  

(11,25-24,80) 

78; 20,04±1,78  

(18,11-24,65) 

150; 20.26±0.26 

(11,25-24,80) 
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26; 12,63±0,87  

(11,40-14,26) 

24; 12,93±0,84 

(10,75-14,23) 

50; 12,77±0,86 

(10,75-14,26) 

Guelma, Algérie 

47; 13,33±0,73 

(10,73-14,70) 

53; 13,11±0,37 

(12,20-13,88) 

100; 13,22±0,58 

(10,73-14,70) 

25; 13,04±0,76 

(11,57-14,29) 

25; 13,09±0,70 

(11,87-14,13) 

50; 13,07±0,04 

(11,57-14,29) 

Présente étude 
72; 13,23±0,75  

(10,73-14,70) 

78; 13,11±0,49  

(11,87-14,13) 

150; 13,17±0,26 

(10,73-14,70) 

 

 La prévalence de la présente étude est comparable par rapport aux autres populations 

d’oiseaux dans différentes régions nationales et internationales telles que: l’Algérie (Aflou, 

Djelfa, les Aurès et les Oasis de Biskra, Laghouat, l’Atlas saharien et Guelma) (Aït Mechadal 

et Djilani, 2008; Ben saidane et Ettir, 2010; Kaabouche et Naaiem, 2011; Adamou, 2011; 

Kada et Loubachria, 2012; Boulerba et Kemiti, 2013; Kouidri, 2013; Boudjenah, 2015; 

Himeur et Zeraoula, 2016), Madagascar (Raharimanga et al., 2002) et la France (Barroca, 

2005) (Tableau 13). Ces variations sont liées à la relation complexe parasite-vecteur-hôte.  

La prévalence des hémosporidies varie en fonction de l’étendue des aires de 

distribution des espèces hôtes (Adamou, 2011; Kouidri, 2013; Kada et Loubachria, 2012; 

Boulerba et Kemiti, 2013; Boudjenah, 2015; Himeur et Zeraoula, 2016). Les variations 

sont en relation avec l’abondance des vecteurs (Séguy, 1944; Archawaranon et al., 2005; 

Whiteman et al., 2006; Kada et Loubachria, 2012; Boulerba et Kemiti, 2013; Boudjenah, 

2015; Himeur et Zeraoula, 2016), et leur distribution biogéographique (Tella et al., 2006; 

Kada et Loubachria, 2012; Boulerba et Kemiti, 2013; Boudjenah, 2015; Himeur et 

Zeraoula, 2016). Ces derniers sont déterminés à partir de différences existantes entre les 

vecteurs notamment dans leur dispersion, reproduction, leurs exigences écologiques et leur 

spécificité vis-à-vis de leur hôte (Valkiũnas, 2005; Kada et Loubachria, 2012; Boulerba et 

Kemiti, 2013; Boudjenah, 2015; Himeur et Zeraoula, 2016). 

Tableau 13: La prévalence parasitaire chez les oiseaux dans plusieurs régions du monde. 

Références Total (%) Plasmodium Haemoproteus Leucocytozoon 

Raharimanga et al., (2002) 

(Madagascar) 
35,39 19,9 / 11,1 

Barroca, (2005) 

(France) 
68 41,5 67 39 
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Aït Mechadal et Djilani (2008) 

(Laghouat, Algérie) 
14,66 2,66 / 4 

Ben saidane et Ettir (2010) 

(Laghouat, Algérie) 
39,53 13,95 9,30 / 

Kaabouche et Naaiem (2011) 

(Djelfa, Algérie) 
84,61 84,61 61,54 69,23 

Adamou (2011) 

(Aurès et Biskra, Algérie) 

/ 23,82 35,70 4,52 

/ 66,96 77,22 12,5 

/ 76,39 77,99 23,61 

Kada et Loubachria (2012) 

(Laghouat, Algérie) 
60 50 60 47,5 

Boulerba et Kemiti (2013) 

(Laghouat, Algérie) 
55 38 14 29 

Kouidri (2013) 

(Atlas saharien, Algérie) 

91,67 18,18 47,73 20,45 

100 47,06 29,41 - 

100 63,64 18,18 50,00 

Boudjenah (2015) 

(Guelma, Algérie) 
100 100 100 100 

Himeur et Zeraoula (2016) 

(Guelma, Algèrie) 
100 95 100 80 

Présente étude  
100 100 100 100 

100 95 100 80 

 

L’intensité parasitaire moyenne des hémoparasites (Plasmodium, Haemoproteus et 

Leucocytozoon) de la présente étude est différente par rapport à celle des populations qui sont 

mentionnée par Adamou (2011), Kaabouche et Naaiem (2011), Kada et Loubachria 

(2012), Boulerba et Kemiti (2013), Kouidri (2013), Boudjenah (2015), Himeur et 

Zeraoula (2016) (Tableau 14). Les hémosporidies présentent une intensité variable d’une 

année à l’autre, ce qui suggère que leur l’intensité est sous l’action de plusieurs facteurs 

limitant interagissant simultanément (Adamou, 2011; Kada et Loubachria, 2012; Boulerba 

et Kemiti, 2013; Boudjenah, 2015; Himeur et Zeraoula, 2016). Ce qui suppose que les 

moineaux domestiques disposent un système immunitaire plus efficace lui confère une 

résistance contre les parasites (Barroca, 2005; Kada et Loubachria, 2012; Boulerba et 

Kemiti, 2013; Boudjenah, 2015; Himeur et Zeraoula, 2016). 
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Tableau 14: L’intensité parasitaire moyenne chez les oiseaux  

dans plusieurs régions du monde. 

Références Plasmodium Haemoproteus Leucocytozoon 

Adamou (2011) 

2,08 3,06 / 

2,78 2,15 / 

6,10 6,02 / 

Kaabouche et Naaiem (2011) 0,01 0,07 18,40 

Kada et Loubachria (2012) 0,026 0,034 9,419 

Boulerba et Kemiti (2013) 0,161 0,323 0,111 

Kouidri (2013) 

0,28 0,01 0,02 

0,048 0,12 / 

0,34 0,007 0,014 

Boudjenah (2015) 3,15 3,31 3,39 

Himeur et Zeraoula (2016) 0,08 0,24 0,04 

Présente étude  1,70 1,88 1,96 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

6. Conclusion et perspectives 
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L’étude comparative du sang chez les adultes du Moineau domestique Passer 

domesticus dans la région de Guelma constitue un apport des variations saisonnières de 

plusieurs paramètres tels que: Paramètres morphométriques et les indices de la charge 

parasitaire des adultes.   

Les résultats obtenus montrent l’existence d’un dimorphisme sexuel dans quelques 

paramètres morphométriques (Masse, Longueur, Hauteur et largeur du bec). 

 À propos des parasites du sang, ils ont identifié cinq genres de haemoparasites à savoir 

Haemoproteus, Leucocytozoon, Microfilaria, Plasmodium et Trypanosoma (Boudjenah, 2015; 

Himeur et Zeraoula, 2016).  

 Après la lecture microscopique des lames, la prévalence est plus importante en 2015. 

Le taux infestation total est de 100 % pour les deux saisons (2015 et 2016). 

 L’intensité parasitaire moyenne de Leucocytozoon, Haemoproteus et Plasmodium sont 

importantes par rapport au Microfilaria et Trypanosoma. Il existe une différence significative 

entre les deux saisons et toutes les intensités parasitaires moyennes. 

 Dans ce contexte, il serait intéressant d’envisager les perspectives suivantes: 

- Étudier les paramètres physiologiques des adultes, pour avoir la réponse numérique des 

différents types de leucocytes et les corrélations de ces derniers avec les intensités 

d’infestation des hémoparasites. 

- Étudier l’impact des hémoparasites sur les paramètres morphologiques.  
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